


Robert Zaborowski 
IHN PAN -  IF UWM 
Warszawa -  Olsztyn

LES SENTIM ENTS CHEZ LES PRÉPLATONICIENS  
ET LES M ODERNES -  COÏNCIDENCES OU INFLUENCES?*

I

De manière générale la thématique de sentiments est pleine de confu­
sions. Il y a plusieurs points où l’on ne rencontre que des préjugées, par 
exemple la question d ’évaluation des sentiments et la manière de parler des 
sentim ents positifs et négatifs. Autre problème -  historique -  celui de con­
sidérer les relations des opinions modernes avec celles des Anciens. Enfin on 
peut penser au rôle des sentiments et plus généralem ent de l’affectivité dans 
les conceptions grecques anciennes où des clichés persistent du fait que cette 
problématique est peu étudiée et si elle l’est la plupart des études que l’on 
peut citer traitent de la période hellénistique.

* Le texte est une version légèrement remaniée et augmentée de la conférence 
prononcée le 8 décembre 2005 dans le cadre du Colloque Emotions Over Time: 
Ancien! Pathë And Modem Sentiments. A Comparative Approach, organisé par 
l’Université de Crète, Department of History and Archaeology, Rethymnon et sup­
porté par la I. F. Costopoulos Foundation [son résumé est disponible on-line: 
http://www.brown.edu/Departments/Classics/faculty/konstan_Emotion_over_Time. 
pdf). Sa rédaction a été terminée lors du séjour à la Fondation Hardt en novem­
bre/décembre 2005 (avec une bourse de la Kulturstiftung Landis & Gyr).
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D ’une part les auteurs au jo u rd ’hui à la mode ju s q u ’à produire  des best- 
sellers' et parler avec succès de l’ intelligence dite émotionnelle ne mention­
nent pas les auteurs grecs2. Il en va de même pour le manuel académ ique de 
P. Ekman & R. J. Davidson3 ou encore pour l’ instrument disponible  sur 
internet Classics in the History o f  PsychologŸ ■

D ’autre part si les héllenistes s ’ intéressent aux conceptions d ’affectivité 
chez Aristote5 et dans la période hellénistique6, la philosophie de l’époque 
antérieure reste un terrain négligé, puisque -  on le répète -  la philosophie 
présocratique (ou préplatonicienne) est une philosophie de la physis  ou/et 
son caractère est exclusivement rationaliste. A la Convention délia Società 
Filosofica Italiana ayant pour thème La Füosofia e le Emozioni, tenue du 
26-29  avril 2001 à Urbino, des six exposés relatifs à la philosophie antique 
un seul concernait la philosophie pythagoricienne, un la philosophie aris­
totélicienne et trois la philosophie de Platon7. Trois livres -  J. Frère, Les 
Grecs et le désir d'être. Des Préplatoniciens à Aristote8, J. M. Cooper, 
Reason and émotion: essays on ancient moral psychology and ethical theo- 
ryq et S. Knuuttila, Emotions in Ancient and M édiéval Philosophy'0 -  
t rom pent par leurs titres: Frère analyse l ’affectivité com m e fonction des 
dynamismes volitifs" , Copper et Knuuttila ne parlent par de la période 
avant Platon. Enfin deux ouvrages récents se rapportent à Platon: L. 
Palumbo, Eros Phobos Epithymia. Sulla natura d e ll’emozione in alcuni 
dialoghi di Platone12 et J. Frère, Ardeur et colère. Le t h u m o s platonicien  
Robert C. Solomon dans son essai The Philosophy o f  Emotions re traçan t 
l 'histoire de la philosophie des sentiments évoque même les Présocratiques 
parmi ceux qui s ’intéressaient à la nature des émotionsl4, mais puis il com­
mence son historique avec Platon et Aristote.

La question est donc celle-ci: cette négligence de la part des savants est- 
elle fondée, car il n ’y aurait rien à étudier ni à analyser chez les 
Préplatoniciens du point de vue de l’affectivité, ou bien s ’agit-il d ’une évi­
dente omission? Si dans d ’autres domaines les philosophes grecs passent 
pour maîtres incontestables de la philosophie, pourquoi n ’en serait-il pas de 
même pour la philosophie de sentiments?

Depuis la fin du XIXe siècle certains courants se sont intéressés à l’a f­
fectivité en mettant en valeur son rôle dans la philosophie de l’homme. 
Cette tendance trouve son origine dans la philosophie du XVIIe siècle. 
Pourquoi ne pas prolonger sa genèse -  à condition que cela soit justifié -  
ju s q u ’à l’antiquité? C ’est cette éventualité que je  vais essayer d ’examiner 
en me limitant aux quatre parallèles. Le mot parallèle est utilisé exprès pour 
ne pas décider dans l’immédiat s ’il s ’agit des coïncidences ou des anticipa­
tions (influences).

A titre de rem arques prélim inaires j ’aim erais encore m entionner ceci:
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-  d 'ap rès  mes analyses pour ce qui est du vocabulaire des sentiments 
chez les Présocratiques, il existe plus de 210 lexèmes se rapportant aux dif­
férents groupes de sentiments particuliers (joies, tristesses, craintes, colères, 
dépressions, désirs, folies, soucis, hontes, courages, haines, am itiés)15; ce 
résultat peut donc être pris com m e un m inim um  de réference quant au 
grec. Par exemple, parmi les auteurs modernes, Wł. Witwicki, Psychologia'6 
énum ère  plus de 50 sen tim ents ,  L. S chm id t-A tzer t ,  Die verbale 
K om m unikationen von Eniotionen'1 -  environ 60 différents sentiments, la 
liste la plus détaillée que j ’aie trouvée étant celle de J. Pow ell18 avec 207 sen­
timents;

- j e  ne peux non plus pour des raisons techniques aborder ici les prob­
lèmes de la définition du sentim ent19 ou de la classification des émotions ou 
encore de la mémoire affective qui se présentent aussitôt que l’on s ’ap­
proche de la thématique de l 'affectivité20;

-  le mot sentim ent (en anglais feeling) est utilisé dans deux sens dif­
férents, le premier large et courant où il signifie toute la vie affective (on ne 
fait alors pas de distinction entre sentim ent et émotion)', le second plus spé­
cialisé et étroit com prenant un niveau concret de l’affectivité à distinguer 
de l’impression, de la sensation, de la passion, de l’émotion et du vécu (resp. 
expérience vécue); dans cette seconde acception le mot anglais feeling  a un 
double sens, par exemple par M. Arnold21 il est utilisé tantôt com m e sensa­
tion, tantôt com m e sentim ent22. Dans ce sens les organisateurs du colloque 
ont eu raison de mettre en tête du thème formulé en anglais le mot ém otion, 
moins équivoque: Emotions Over Time: Ancient Pathê A nd  M odem  
Sentim ents. Mais sur le circulaire n ’ont-ils pas compris le mot émotion  
comme synonyme Aq feeling-. [...] the specificity o f  'ancient ' lists o f  émotions 
and the way they differ front 'modern' définitions o ffee lings  [...]? D ’autre 
part le mot anglais [...] émotion combines in ils meaning a reference to ..feel­
ing". a reference to „thinking”, and a reference to a persons body1*.

II

Je passe aux quatre exemples choisis.

1 .

Dans le fragment d ’Héraclite d ’Ephèse DK 22 B 85 on lit: 
ûu|iô)i [idxeoûai yalzTiôv 
ô yàp àv ûéÀrji, ij/upiÇ «veîta i .
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(,lu tte r  <contre> le thymos est p én ib le ,
en effet ce q u ’il voudrait, <au prix> de la  psyché il <Y>achète.) 
Heraclite d ’Ephèse parle du com bat contre le ôxipxSçdont la puissance est 

énorme. C ’est une force partielle qui est en état de se soumettre non seule­
ment les autres parties ou dynam ism es du psychisme mais encore sa totali­
té. sa force intégrale: la Si l’on considère que le ûup.6 c; dépend de la

on détruit ainsi le sens de la dépendance. Si la dépendance se réduit 
au fait que le ûup.6<; constitue une partie de la ij/uxrj et s ’il est vrai que le 
ûup.6 <; l ’em porte sur la cela prouve la faiblesse de la i^xf)  et ses
autres facultés, s ’il y en a.

Il faut toutefois remarquer que dans le fragment d ’Héraclite, tel q u ’il est 
transmis bien évidemment, le ôi)|J.(>;est puissant sans être violent: il achète et 
non enlève, ne vole pas ni ne viole. Surgissent trois traits du ûu|j.6ç  le fhjpoç 
est fort, sa force est autonome et spontanée et on (qui?) a la difficulté de 
gérer cette autonomie et cette spontanéité par la t|n;xT) / au sein de la ilnj^fj.

Heraclite semble percevoir qu ’il arrive des situations où l’entité ne peut 
plus s ’opposer à sa partie. Par cela Heraclite attire l’attention sur un problème 
anthropologique brûlant qui concerne la relation partie  versus entité , à savoir: 
comment une partie se montre plus forte que l’entité dont elle fait partie?

Il me semble q u ’en tout cas on est obligé d ’accepter que le ût>|i6 <; soit 
autonome. Autrement l’image héraclitéenne est difficile à comprendre voire 
impossible à interpréter: si le ûu[i.oç signifiait quelque chose d ’extérieur on 
arriverait à une contradictio in adiecto : ce qui est étranger ne peut appartenir 
à celui à qui cela est étranger.

Le fragment d 'H érac li te  montre que le sentiment, si interpréter ainsi le 
ûu|J.6<;, est en lui-même la force (la plus) autonome de l ’homme car il ne 
dépend pas d ’autres instances psychiques, en revanche elles dépendent de 
lui, se trouvent toutes à son merci.

Le trait d ’au tonom ie du t)u|i6ç se trouve confirmé ou observé par 
Parm énide dans le passage suivant:

ïtitcoi xai |_ie (pépoixnv, ôoov z' èrà Û141.ÔÇ itccèvoi [...]
(DK 28 B 1, 1 : les cavales me porten t autant que le thym os irait [...].)
Il en résulte que les cavales conduisent Parménide jusque  et en même 

temps seulement là où le ûup,6 ç arrive (le pousse). Le ûu^xoç symbolise à la 
fois une force motrice et une force de concession dans le sens où les cavales 
ne peuvent avancer plus que ce que le ûqioç permet. Il indique la direction 
du m ouvem ent, la portée du parcours et sa distance. Ainsi il détermine le 
caractère du m ouvem ent. Le üupôçest donc un facteur qui oriente l’homme 
dans son action, dans sa conduite et son comportement.

S ’il existe une lutte il faut admettre une seconde force opposée au 01416c;. 
Chez Heraclite elle n ’est pas nommée. Souvent les différents com m enta­
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teurs y insèrent étrangement l 'idée de rationalité, ce qui est possible, mais il 
ne faut pas oublier que cela peut être aussi bien une surin terprétation car 
dans ce fragm ent Heraclite n ’en parle pas24. C ’est en quelque sorte une lec­
ture à la Hume, ou plutôt à l’anti-Hume, car le philosophe écossais est l’au­
teur d ’une sentence fort connue: Reason is, and  ought on ly to be the slave  
o f  the passions, and  can never p re ten d  to any other office than to serve and  
obey them . (II, III)25. Il produit l’image d ’une opposition entre les senti­
ments et la raison, c ’est vrai. Seulement, dans la phrase qui précède -  sou­
vent omise, sûrement beaucoup moins citée et moins connue que la fameuse 
sentence26 -  il déclaré que We speak not s tr ic tly  a n d p h ilo so p h icc tlly  w hen  
we ta lk  o f  the com bat o f  passion  a nd  o f  reason. (II, III)27 Et si on lit Hume 
plus attentivem ent on voit q u ’il dit encore28: N oth ing  can oppose or re ta rd  
the im pulse o f  passion, but a contrary im pulse  [...]29. Ainsi il considère que 
les actes des sentiments et les actes de la raison sont deux domaines séparés, 
isolés, com m e par une cloison. Les deux verticalités ont chacune sa propre 
dynam ique qui ne se confond pas avec l’autre, bien que la verticalité des 
sentiments joue  plus que la verticalité des pensées dans le psychisme de 
l’homme, d ’où -  pourrait-on dire avec Heraclite -  la difficulté de se gérer 
par l ’hom m e30.

Cette lignée ne s ’arrête pas avec Hume mais continue avec entre autres 
Biaise Pascal et s ’exprime dans son Le cœ ur a ses raisons, que la raison ne 
connaît p o in t  dont la suite est: on le sa it en m ille choses, f...]31. Ensuite vien­
nent l’expression logique des sentim ents  formulée par Auguste  C om te32 et 
l 'ouvrage de T. Ribot qui en a fait son titre33. Chose caractéristique, Ribot 
rem arque:  les Traités de rhétorique anciens et m odernes sont, à m on avis, 
des essais d 'u n e  logique des sentim ents34. L ’expression logique des sen ti­
m en ts  pourrait s ’appliquer enfin à la philosophie de F. Brentano35 m ême s ’il 
ne l’a pas utilisée36. Aussi bien chez Heraclite et chez Parmenide que chez 
Hume et Pascal, Ribot et Brentano, pour ne prendre que ces exemples, 
j ’aperçois la même mise d ’accent sur la force et l’autonomie du cœ ur (Û1410Ç 
chez Heraclite) avec cette différence que chez Hume et Pascal il y a une 
notion de plus, celle de raison, absente chez Heraclite et Parménide.

L ’image évolue mais le problème posé est le même. C ’est Heraclite qui 
attire l’attention sur la question de savoir s ’il y a transition entre les d if­
férents dynam ism es psychiques, si le sentiment est h o m o -  ou hétéro -gène  
par rapport à ces autres dynam ism es et, enfin, com m ent ces distincts 
dynam ism es peuvent s ’harmoniser37. Le fragment B 85 d ’Héraclite décrit 
donc ce q u ’on pourrait appeler la log ique thym ique. A cette logique du 
ûu|ioç et à son autonom ie on pourrait enfin rapporter le propos su ivant de 
Bergson où le philosophe français saisit ses traits: Une ém otion est un 
ébranlem ent a ffe c ti f  de l'âm e. [...] l ’ém otion est un stim ulant, p arce qu 'elle
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incite l ' intelligence à entreprendre et la volonté à persévérer. [...] Il y  a des 
émotions qui sont génératrices de pensée.™

2 .

Dans l’un de ses fragments les plus connus Parménide dit:
... tô yàp a ù tô  voeîv èan'v te koù eîvai.
(DK 28 B 3: en effet le même est noein et être)
Il existe de multiples inteprétations de ce célèbre passage et la biblio­

graphie relative est im portante39. Etant donné que le verbe grec voeîv a été 
tradu it  en latin par cogitare40, dans la pensée de Parménide on peut voir la 
source sinon l’archétype de la réflexion cartésienne: cogito ergo sum  même 
s'il y a une visible différence comme par exemple le fait que Parménide 
utilise les verbes à l ’infinitif, tandis que Descartes parle de manière person­
nelle (je). Et quel est le rapport avec l’affectivité?

Pour la plupart le cogito ergo sum  est compris com m e credo de la 
philosophie rationaliste, voire de la position rationaliste par excellence: je  
pense donc je  suis. Or il se trouve que Descartes a précisé ce q u ’il com pre­
nait par son cogito, et cela à plusieurs reprises. Ainsi dans les M éditations 
m étaphysiques , II, 22 il explique: une chose qui pense est une chose qui 
doute, qui conçoit, qui affirme, qui nie, qui veut, qui ne veut pas, qui imagi­
ne aussi, & qui sent.A' Ailleurs encore de manière plus explicite: Par le mot 
penser, j'en tends tout ce qui se fa it  en nous de telle sorte que nous l'ap- 
percevons immédiatement par nous-mesmes ... ; c 'est pourquoi non seule­
ment entendre, vouloir, imaginer, mais a u s s i  s e n t ir ,  e s t  la  m e sm e  
c h o s e  ic y  q u e  p e n se r .* 2

Est-ce q u ’il est à voir dans le voeîv les mêmes acceptions q u ’énumère 
Descartes pour son cogito et dans la formule parménidéenne le sens suivant: 
en effet le même est entendre-vouloir-imaginer-sentir-penser et être"! A 
Greek-English Lexicon  de Liddell -  Scott -  Jones donne pour le verbe voeîv: 
perceive by the eyes, observe [...] perceive by the mind, apprehend  [...] take 
notice [...] think, consider, reflect [...] consider, deem, présum é  f...]43, donc: 
pas de mention de sentir (fee l). C ependant plus que la tradition de traduc­
teurs importe le fait que ces textes [...] sont écrits dans une langue pour 
laquelle plus aucune personne n 'est dotée d ’une compétence linguistique 
réelle. [...] Pour expliquer le sens d 'un  mot grec, on ne recourt pas à un locu­
teur, mais à un dictionnaire et à des grammaires qui eux-mêmes n 'ont été 
conçus qu 'à  partir de textes écrits. [ ...]44 Le verbe en question est un verbe 
dénom inatif  de vooç mind, as employed in perceiving and thinking  [...]
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more widely, as em ployed  in feeling , deciding, etc., Iieart [...]45. Là, le sens 
sen tir  ressort. Dans son dictionnaire P. Chantraine explique que le sub­
s tan tif  dont voeîv est un verbe dénom inatif  signifie «intelligence, esprit» en 
tant q u 'il  p erço it et q u 'il  pense  [...] et ajoute: m ais cette p ensée p eu t être  
m élangée à un sen tim en t.46 Beaucoup plus récem m ent, pour Rudolph 
Hermann Lotze par exemple, la conscience comprend aussi bien le penser 
que le sentir. Si l’âme ne pense ni ne sent rien, la conscience est vide. L ’âme 
n 'ag it  pas et son existence est nulle47.

S ’il en est ainsi il n ’est pas exagéré de voir un parallèle entre le cogito  de 
Descartes et le voeîv de Parménide et dans les deux son élément immanent 
q u ’est le sentir. Cette anticipation montre que la mauvaise opinion de 
Descartes q u ’il portait sur les philosophes anciens48 est une expression de 
son mépris et sa fausseté. En réalité il leur est plus proche q u ’il ne voulait 
le reconnaître et sa pensée est moins originale que l’on ne juge  habituelle­
m ent49.

3.

Démocrite est un autre grand Présocratique. Voici son50 f ragm ent DK 68 

B 31:
iaipiKf] pèv yàp owpatoç vôoouç axeerai, 
oocpvr) ôè it/ux^v Tiotûwv cajxxipeÎToa.
(< l 'a r t>  m édical guérit des m aladies du corps, 
en revanche la sagesse enlève la psyché des pathe.)
Souvent on détermine le sens du mot Ttaûf) en le mettant en symétrie 

avec v6 oouç(du corps) du fait q u ’on a une tendance à opposer corps  et âm e. 
Ainsi: les maladies du corps versus  états pathologiques de l’âme.

Mais dans le fragment la symétrie n ’est pas évidente, car les deux mots 
se trouvent dans de différentes positions syntactiques. Non plus il n ’y a pas 
de co m m e ... de m êm e  ... . C ’est pourquoi on peut aussi bien mettre l’accent 
sur la différence entre la médecine et la sagesse dans leurs manières d ’agir: 
si Ut m édecine fa it  ... la sagesse <agit autrement, à savoir> ... . De plus, les 
deux images se distinguent: si guérir  est une sorte de changem ent par trans­
fo rm a tio n 51, séparer  est un changem ent par soustraction. Et encore: 
pourquoi Démocrite ne parle pas de l’enlèvem ent des 7tâûr| de la i|nj)(fj, m a‘s 
au contraire de l’enlèvem ent de la i l n ^ d e s  Ttâûr|? Autre rem arque: le frag­
ment de Démocrite a un caractère descrip tif  et décrit un principe, loi, règle 
et non un caractère normatif, moral (du type: il fa u t  que  ...)52.

Voilà la raison pour laquelle je  propose de prendre le mot Ticcûr| au sens 
premier, plus large et neutre -  expérience , E rfa h ru n g  -  surtout que d ’une 
part il n ’a aucun attribut et d ’autre part, il est peu justif ié  de nuancer le 
sens de ce mot en fonction du sens du mot de la première phrase (vôoouç)53.
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Pour qui connaît le développem ent du concept de ph ilosoph ie  il est difficile 
de passer sous silence l’argument de Platon, à savoir q u ’à l’origine de la 
connaissance philosophique il y a un des TtctOT|: |iaÀa yàp  (piA.ooo<pou toûto 
tô  Ticatoç, xô ûocu|iâÇeiv où yàp àÀÀr) àpxn (piÀoooqriaç rj a ü r r f4. Si l’un 
des raxôr| est un fondement de la philosophie, il doit s ’agir alors de la sphère 
psychique de l’homme à ne pas omettre.

Dans le fragment de Démocrite il peut donc être question d ’une sphère 
du psychisme dont la sagesse retire la Les 7tccûr| constituent ce q u ’on
pourrait appeler le milieu psychique initiale55, son niveau primaire de l ’af­
fectivité, encore passif. Démocrite décrit la situation où la ijruxrj sort de ce 
milieu initial, le quitte, s ’élève et non postule que l’on la prive des sensa­
tions. Plus la îliuxi est sage, moins ses sensations ont caractère passif, alors 
qu 'e lles  sont cependant, à mon avis, ses états naturels au niveau de la pré­
sagesse. Son développement c ’est la sagesse, le passage de la passivité vers 
l’activité. Les raxûr| peuvent devenir négatifs mais seulement lorsque les sen­
sations désignent et deviennent les limites de l’affectivé de l’âme, lorsque la 
connaissance s 'a rrê te  à ce niveau du développem ent psychique. On peut 
dire que c ’est à ce moment-là q u 'e lle  tom be m alade , pu isqu’elle se rétrécit, 
elle est privée d ’autres types d ’affectivité qui ne sont pas activées.

Au début du XXe siècle la corrélation semblable a été observée par 
Théodule Ribot et formulé explicitement dans une règle , dite p rin c ip e  ou loi 
de Ribot, à savoir que tout sentim ent p e rd  de sa fo rc e  dans la m esure où il 
s'intellectualise™ . Cela signifie q u ’au cours du développement l’affectivité 
se transforme et sous l’influence des dynamismes logiques elle s 'in te llec tu ­
alise et s 'a ffa ib lit51. Ce niveau de l’affectivité est caractéristique de l’en­
fance. C ette  prem ière affec tiv ité  est une m atrice pour les n iveaux  
supérieurs auxquels elle sert de support. Par exemple l 'a ffec tiv ité  «pure» et 
sans-objet existe déjà dans l 'instinct du nouveau-né58: le monde affective­
ment indifférent, c ’est-à-dire ni agréable ni désagréable, est un monde non 
différencié et en réalité non existant com m e objet de l'in té rê t et de l ’a tten­
tion qu i est une fo n c tio n  de toutes les tendances a ffectives et la m anifesta­
tion de toute l'a c tiv ité  p ropre de l'en fa n t59. Dans sa conclusion Ribot dit 
explicitement: [...] la p lace de la vie affective dans la totalité de la vie p sy ­
ch ique  [...] est la  première. [...] En elle, est la base de l'iden tité  et du carac­
tère.

Et comme on va le voir tout de suite, chez Platon dans son modèle de 
l’âme, la partie des ttccût| (donc p a th iq u e , Platon l’appelle tô  émik>|ar]TiK6v, 
bien que la plus basse, elle est (pour cela) la plus élémentaire et ainsi indis­
pensable au bon fonctionnement de l’entité. Son rôle est surtout d ’assurer 
l’apport d ’énergie.
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4.

Le quatrième exemple est plus difficile à présenter car il ne repose pas 
sur un fragm ent précis mais il se rapporte à l’ensem ble du m odèle de l ’af- 
fectivité reconstruit, à savoir aux mots pouvant se rapporter à la notion sen­
tim ent, feeling, G efühl lesquels en grec sont: aïoûr|Oi<;, Ttctûoç, &u[iôç, (pprjv, 
vooç, Àdyoç Ils décrivent ce qu 'es t  le sentiment en le saisissant dans ses 
divers niveaux. Ainsi61:

français anglais allemand polonais grec
sentiments passifs

impression impression, feeling Eindruck wrażenie aïoôr|oiç
sensation sensation Empfindung odczucie itâÔcx;
affection
passion

affection
passion

Affektion, Gefühl 
Leidenschaft

doznanie TOXÔOÇ

sentiments actifs
émotion émotion [plus large 

qu’en français]
Affekt,
Gem ütsbewegung62

wzruszenie ôutiôç,
<PPńv

sentiment6’ sentiment, feeling Gefühl uczucie
vôoç

vécu [RZ] 
[expcrience vécue]

—  [? experiential 
experience' ]

Erlebnis przeżycie Aóyoę

T o u t c o m m e  le s  s e n s a tio n s  e t les d é s irs ,  d e  m ê m e  les s e n tim e n ts  so n t, 
p o u r  u t i l i s e r  l ’e x p re s s io n  fo rg é e  p a r  l ’é lè v e  d ’ E d o u a rd  C la p a rè d e ,  K. 
D ą b ro w s k i, s t r a t i f ié s  à niveaux multiples (m ultilevel)65. Q u a n t  a u x  p r e m ie r s  
c e la  r é s u lte  du  p a s s a g e  s u iv a n t d e  P la to n : Tpvôe. xpicàv ôvtcûv Tprnroù koù 
r jô o v a i [loi (pouvovxoa, èvôç ÈK aoiou p a a  iô îœ  éTuûu|jaoa t e  gxjoüjtgix; koù 
àpxcxi. [ ...] |66) K où f)ôovâ)v ôf] xpûx eïôr|, im oK eijievov ëv ÉKaoTcp tou tgûv  [...] 
(5 8 0  d 7-581 c 6 )67 -  p o u r  c e s  d e rn ie rs ,  le s  s e n t im e n ts ,  c ’e s t d i t  d e  m a n iè re  
m o in s  e x p lic i te .

D an s  le Phèdre  o ù  P la to n  re p re n d  la  t r ip a r t i t io n  d e  l ’â m e  d e  m a n iè r e  
a l lé g o r iq u e 68, le c o c h e r ,  r é p r é s e n ta n t  la  p a r t ie  d i te  logotique (logistikon ) d e  
la République6Q, e s t p o u rv u  -  le fa it  p o u r  la  p lu p a r t  n é g l ig é  o u  m ê m e  n ié 70—, 
à p a r t s e s  fa c u l té s  p e rc e p tiv e s  e t c o g n i t iv e s ,  d ’u n e  c a p a c i té  à  é p r o u v e r  d e s  
s e n tim e n ts .  N o n  se u le m e n t le c o c h e r  voit l ’image d 'am our7I, ce  q u i fa it 
échauffer toute l ’âme72, m a is  au ss i il ressent une nostalgie73, s'indigne74 e t 
éprouve une crainte et une angoisse7\  Le c o c h e r  -  e t  a fo rtio ri  la  p a r t ie  logo­
tique  a in s i s y m b o lis é e  -  c o n t ie n t  les é lé m e n ts  noétique76 e t  s o m a tiq u e  
(pa th ique ). L a lia iso n  a f f e c tiv o - ré f le x iv e  ( s e n tim e n t-p e n s é e )  au  n iv e a u  lo g o ­
t iq u e  c o m p re n d  a in s i les s e n tim e n ts  e t les p e n s é e s  du  n iv e a u  le p lu s  é le v é . 
P la to n  v a  j u s q u ’à d ire  q u e  le cocher éprouve une sensation11. E n fin  -  
c h a n g e m e n t  d e  p e r s p e c t iv e  c a r  il y  a r e to u r  à l ’â m e  d o n t les p a r t ie s  s é p a ré e s
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venaient d ’être traitées -  Y âme  de l’amant suit l’aimé avec angoisse et 
crainte78.

Les sentiments du cocher, du cheval blanc et du cheval noir -  donc les 
sentiments ou plutôt les affectivités logotique, thym ique  et épithym ique  
(resp. path ique ) -  se distinguent verticalement. Pour dém ontre r  la pespec- 
tive semblable chez les Présocratiques il faudrait procéder à une analyse 
plus détaillée, mais la c lass ifica tion  ou du m oins la d iversité  des 
phénomènes affectifs tels q u ’ils se laissent décrire dans une reconstruction 
peut être rapprochée de deux modèles contemporains:

L ’un est celui de Nicolaï Hartmann. Il s ’agit de la disposition horizon­
ta le70 car Hartmann a distingué des actes émotio-réceptives (par exemple 
sentir, subir, vivre qch., supporter), ensuite des actes émotio-prospectives 
(dirigés vers l’avenir), enfin des actes émotio-spontanés (avec une détermi­
nation active). Ma proposition de mise en parallèle est la suivante:

-  actes émotio-réceptives80 = actes épithym iques (resp. pathiques), c ’est- 
à-dire aïoÔT|aiç et raûoç;

-  actes ém otio -p rospectives81 = actes logotiques (à d is t inguer de 
logiques), c ’est-à-dire vooç et Àoyoç;

-  actes émotio-spontanés82 ~ actes thym iques , c ’est-à-dire ûup,dçet (pprjv.
L 'au tre  rapprochement est celui avec le modèle élaboré par Max

Scheler. Son modèle est vertical car Scheler a divisé ou plutôt placé la vie 
affective sur quatre niveaux: quatre niveaux affectifs bien déterminés qui 
correspondent à la structure de notre existence humaine tout entière. Ce 
sont: 1" les sentiments sensoriels ou «sentiments-de-sensation» [...]/ 2" les 
sentim ents proprio-corporels  (à titre d'états) et les sentim ents vitaux (en 
tant que fonctions): 3" les purs sentiments «de l’âme» (purs sentiments du 
Je): 4" les sentiments spirituels (ceux de la personnalité). Le critère de la dis­
tinction est: Ce caractère phénoménal de la «profondeur»  du sentiment 
[,..]8’. Platon ne parle pas explicitement du critère de distinction mais le trait 
de verticalité est visible dans son modèle aussi bien dans la République  que 
dans le Phèdre™. D 'au tre  part il faudrait é laborer cette notion de p ro ­
fo n d eu r  qui pour le moment est moins une catégorie philosophique q u ’elle 
n 'e s t  une métaphore, même si son historique remonte à Heraclite d ’Ephèse: 
ijnjxfjç Tieipaxa ià>v oùk ccv é^eupoio, n â a a v  ÊTU7iopeud|ievoç ôôdv oütoj 
Po.üùv Àoyov ëxei.85

Aussi bien chez Platon que chez Hartmann et Scheler la hiérarchisation 
ou la s tratification86 est visible. Il resterait à approfondir la comparaison 
des deux perspectives: ancienne et moderne. Mais le modèle platonicien, et 
beaucoup plus tard celui de Scheler, peuvent être conçus com m e la solution 
ou du moins la proposition d ’une solution du problème évoqué dans ce texte 
com m e premier: le conflit intra-psychique dont parle Heraclite (ci-dessus: II
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1). Dans la République  Platon commente explicitement l’expression tô 
Kprixto) carcoû(plus fo r t de soi-même) et explique son utilisation. Il dit q u ’elle 
est ridicule en elle-m êm e (430 e 11), à moins qu ’elle ne signifie que tv év 
corai» tô) âvüpamco rapt Tf|V t|/uxiiv ™ (ièv [3éÀtiov evi, tô  ôè /eipov, Km 
ôxav [ièv tô péÀxiov <pûoei toû xeipovoç èyKpaTeç rj, toûto XÉyei tô kpei'ttco 
aÙTOÛ [...] (431 a 4-6: dans l'homme en ce qui concerne l'âm e il y  a le 
meilleur et le pire, et lorsque le meilleur serait par nature fo r t par lui-même, 
cela signifie 'plus fo r t de soi-m êm e'). Mais en résu Ite-i I par là que Platon 
exclue qu ’il soit possible que ce soit le moins bon qui serait plus fo r t? 87

111

En guise de conclusion voici trois remarques:

1 .

Les analyses historiques dans les domaines de la philosophie/psychologie 
des sentiments sont à propos car les m alentendus -  pour ne pas dire défor­
mations -  sont énormes. A titre d 'exem ple  j 'e n  cite deux, les deux étant en 
relation avec la pensée grecque:

René Descartes a com m encé son traité sur Les passions de l ’âme en 
a ffirm ant: Il n ’y  a rien en quoi paraisse mieux combien les sciences que 
nous avons des anciens sont défectueuses qu 'en ce qu 'ils ont écrit des pas­
sions. L ’au torité  du père de la philosophie moderne qui énonce une phrase 
autoritaire pèse lourd par son influence. Mais en réalité il s ’agit d ’un rac­
courci dont le sens peut être éclairé par ses Lettres à la princesse Elisabeth 
(surtout la Lettre XII). On y voit que par les anciens D escartes com prend 
Epicure, Zénon, et surtout Sénèque. Or, ce sont les philosophes de l ’époque 
tardive (hellénistique ou même romaine, en plus pour ce qui concerne 
Senèque de la langue latine), peu représenta tif  pour la G rèce présocratique 
et classique pour ce qui est du rôle attribué aux sentiments. Curieusem ent 
dans son traité Descartes semble suivre l’enseignem ent d ’Aristote sur tô 
[-léoov parce q u ’il dit (art. 21 I): Car nous voyons qu'elles  [passions] sont 
toutes bonnes de leur nature, et que nous n 'avons rien à éviter que leurs 
mauvais usages, ou leurs excès [...].

Le deuxièm e exemple de malentendu est lié à Dietrich von Hildebrand, 
appelé par le pape Pie XII the 20th Century Doctor o f  the Church , qui parle 
de la nécessité de la révision de notion du sentiment telle qu 'elle a été héritée 
de l'A n tiqu ité88. Il affirme que pour les Grecs le cœur et les sentiments
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n avaient pas de caractère s p i r i t u e l Il le dém ontre de la manière suivante: 
le cœur et te sentiment ont été tout simplement exclus du domaine de l 'e ­
sprit. Dans le Phèdre  nous trouvons encore les mots: ..La fo lie  de l ’amour 
est la plus grande bénédiction des d eu x  ”, mais dans la République -  en don­
nant un cours systématique des pouvoirs de l'âm e humaine -  Platon n 'ac­
corde pas au cœur même la place semblable ci celle qu'occupe la raison.™ 
Mais ju s tem en t -  von Hildebrand renverse l’ordre chronologique des deux 
dialogues en question. Le fait-il exprès ou inconsciemment? Et puis je  me 
demande s ’il a cherché à analyser les deux dialogues01.

L ’interprétation du rôle des sentiments selon les Anciens est maintes fois 
biaisée par de telles confusions ou mauvaises lectures qui produisent une 
manière de penser tendencieuse et scientifiquement nuisible: l’affectivité 
selon les A nciens aurait été considérée secondaire par rapport au facteur 
rationnel. En conséquence elle aurait été qualifiée comme irrationnelle, et, 
en définitive, jugée négative.

2 .

Il faudrait voir d 'u n e  part dans quelle mesure la scission entre les fonc­
tions de pensée et les fonctions affectives92 a contribué à la négativisation de 
l 'affectiv ité  -  et, d ’autre part, quand elle s ’est produite: avec Descartes ou 
Hume? ou avant? à l 'époque  d ’Aristote peut-être93?

Il est fort probable q u ’une telle perspective soit une pure démarche 
m étaphorique (vide Hume) ou technique et ne réponde point à la réalité 
psychique94. En effet les fonctions que l’on analyse séparément sont liées de 
manière indissociable95. La preuve peut en être que lorsqu’une personne 
perd la mémoire des niveaux supérieurs des sentiments (émotion, senti­
ment, vécu), elle perd en même temps sa propre identité personnelle. Cela 
a l ’air d 'u n e  thèse contem poraine mais apparem m ent ce phénom ène a été 
déjà rem arqué et décrit par Platon (toujours dans le Phèdre): Il fa u t en effet 
que l ’homme saisisse le langage des Idées, lequel part d 'une multiplicité de 
sensations1%l et trouve l'unité dans l'acte du raisonnement,97l Or, il s 'agit là 
d'une réminiscence1981 des réalités jad is  vues1" 1 par notre âme, quand elle 
suivait le voyage du dieu, et que dédaignant ce que nous appelons à présent 
des êtres réels, elle levait la tête pour contempler l'être véritable. Aussi bien
il est juste  que, seule, la penséeim] du philosophe ait des ailes, car les objets 
auxquels elle ne cesse de s 'appliquer par le souvenir['°'\ autant que ses 
fo rces le lui permettent, sont justem ent ceux auxquels un dieu, parce qu 'il 
s 'y applique, doit sa divinité. L 'homme qui se sert correctement de tels 
moyens de se souvenir[ia2\ toujours parfaitem ent initié aux mystères par­
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f a i t s ^ \  est seul à devenir vraiment parfaiflmil°*. La note des éditeurs rela­
tive à ce passage est la suivante: A la discipline logique de la pensée, qui con­
duit à / 'Idée et à la réminiscence des visions oubliées, correspond sur le plan  
a ffec tif le délire amoureux . 106

Et si l’on opte pour la position intégrale, j ’entends celle de la com plé­
mentarité de la pensée avec l’affectivité, la volonté, la mémoire, on com ­
prend mieux le soi-disant intellectualisme socratique l07: si l’on pense que le 
savoir éthique de Socrate n ’a pas eu de caractère exclusivement intellectuel
-  ce qui est justif ié  car dans ce cas-là la position de Socrate aurait été m ani­
festement fausse, puisque l’on observe chaque jo u r  que ce type de savoir ou 
de connaissance n 'em pêche pas de commettre des vices -  mais que l’on 
accepte q u ’il reposait sur le savoir profond et vécu, lié à la pensée, à la 
volonté et aux sentim ents108, on évite de corriger Socrate, de juger  sa posi­
tion enfantine et naïve100.

Je ne me résous pas à donner de réponse définitive à la question: coïnci­
dences ou influences? 11 semble que l’homme as a biological being has 
remained essentially unchanged from  the beginnings o f  civilization to the 
p resen t"0. Ainsi sans décider s ’il s ’agit des coïncidences ou des influences 
mais retenant que les analogies sont visibles on peut pro fiter  de la philoso­
phie grecque ancienne pour (re)constuirelu l ’ontologie des sentiments tout 
en utilisant les données et les analyses effectuées par les philosophes 
postérieurs, pour ne mentionner que Thom as d ’Aquin, Hobbes, Descartes, 
Pascal, Spinoza, Malebranche, Shaftesbury, Hutcheson. Hume, Brentano, 
Ribot, M einong, Husserl, Scheler, Bergson, Hartmann ou Sartre. Pour cela 
il faut postuler des recherches plus systématiques dans le cadre de l’histoire 
de la philosophie/psychologie des sen tim ents"2.
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„O rganon” 33, 2004, pp. 215-223]
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Notes

1 D. M. G r o s s : The Secret History o f  Emotion. Chicago 2006, The University 
o f  Chicago Press, p. 27 les appelle pop-psychologists. Ce sont par exemple le jo u r ­
naliste am éricain  D. G o l e m  a n :  Emotional Intelligence (New York 1995) et la 
psychologue J. S e g a  I : Raising your emotional intelligence (New York 1997).

: Par exem ple  dans le livre de D. Goleman l’introduction est intitulée Le postu­
lat d'Aristote, mais cela revient à ne s ignaler Aristote que dans son dernier  para­
graphe (pp. 18-19 de la trad, polonaise).

5 P. E k m a n , R. J. D a v i d s o n  (éd.): The Nature o f  Emotion. Fundamental 
Questions. N ew  York 1994, Oxford University Press, -  le plus ancien philosophe 
qui soit cité est David Hume.

4 Qui donne des passages du Timée de Platon (trad, de B. Jowett)  et de De 
anima (trad, par  J. A. Smith) et de On memory and reminiscence ( trad, par  J. I. 
Beare) d ’Aristote. Classics in the History o f  Psychology, An Internet Resource 
Developed by C. D. Green, York University, Toronto, Canada (h ttp://psychclas- 
sics.yorku.ca).  Ou encore History o f  Psychology, a journal published by the 
American Psychological Association for the Society for the History o f  Psychology 
since 1998 (h ttp : / /con ten t .apa .org /journa ls /hop , en tout 35 num éros ju s q u ’à août 
2006) -  deux articles font exception: R. B. T igner & S. S. Tigner, Triarchic theories 
o f  intelligence: Aristotle and Sternberg (History o f  Psychology 3, 2/2000, pp. 
168-176) et G. Kirkeboen, Descartes’s Regulae, mathematics, and modern psy­
chology: „The noblest example o f  all" in light o f  Turing's (1936) On Computable 
Numbers (History o f  Psychology 3, 4/2000, pp. 299-325)  sinon les noms les plus 
anciens sont Herbart, James, Ribot et Wundt. Pour ce qui est de la revue Emotion 
(cf. h ttp : //con ten t .apa .org /journa ls /em o) je  n ’ai rien trouvé qui relève de la psy­
chologie antique (en tout 23 numéros de 2001 à août 2006).

http://www.ihnpan.waw.pl/redakcje/organon/32/
http://psychclas-
http://content.apa.org/journals/hop
http://content.apa.org/journals/emo
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' W .  W. F o r t e n b a u g h :  Aristotle on Emotion (1975, 2 éd.: London 2002, 
Duckworth).

6 Par exem ple  J. A n n a s :  Hellenistic Philosophy o f  Mind (1992), Passions & 
Perceptions. Studies in Hellenistic Philosophy o f  Mind. Proceedings o f  the Fifth 
Symposium Hellenisticum , (éd.) J. B r u n s c h w i g  & M . C .  N u s s b a u m  (1993), 
J. A n n a s :  The Morality o f  Happiness (1993), M .C .  N u s s b a u m :  The Therapy 
o f Desire. Theory and Practice in Hellenistic Ethics (1994), The Emotions in 
Hellenistic Philosophy, (éd.) J. S i h v o l a  & T.  E n g b e r g - P e d e r s e n  (1998).

7 L. P a l u m b o :  Le emozioni e il pensiero nel Fedone di Platone, S. 
R o t o n d a r o :  Le emozioni del riso in Platone e t M . S e h d e v :  Sogno ed emozioni 
mella ftlosofia platonica. Publiés in: La ftlosofia e le emozioni. Atti del XXXIV con- 
gresso Nazionale della Società Filosofica Italiana, Urbino, 26-29 aprile 2001, (éd.) 
P. V e n d i t t  i , Le Monnier, [Firenze 2003].

8 J. F r è r e :  Les Grecs et le désir de l'être. Des Préplatoniciens à Aristote. Paris  
1981, Les Belles Lettres.

° J. M. C o o p e r :  Reason and emotion: essays on ancient moral psychology and 
ethical theory, Princeton 1999, University  Press, contient entre autres: Plato’s 
Theory o f  Human Motivation  (pp. 1 18-137), Some Remarks on Aristotle's Moral 
Psychology (pp. 237-252).

10 S. K n u u t i l l a :  Emotions in Ancient and Medieval Philosophy. Oxford  
2004, C larendon Press.

11 Cf. le titre de sa thèse: J. F r è r e :  Les tendances et l ’affectivité dans la 
philosophie grecque, des Présocratiques à Aristote -  et encore: Platon and 
Aristotle, to whom the book is largely devoted (er de C. G i l l  in: „Journal o f  
Hellenic Studies” 104, 1984, p. 228).

12 L. P a l u m b o :  Eros Phobos Epithymia. Sulla natura de ll’emozione in alcu- 
ni dialoghi di Platone. Napoli 2001, Loffedo.

13 J. F r è r e :  Ardeur et colère. Le thum os platonicien, Paris 2004, Kimé -  le 
prem ier chapitre (qui constitue la moitié de ce livre) est consacré -  il est vrai -  à la 
période Avant Platon (pp. 13-106), dans sa 2e partie aux Présocratiques: Heraclite, 
P arm énide et Démocrite.

14 R. C. S o l o m o n :  The Philosophy o f  Emotions in: Handbook o f  Emotions, 
(éd.) M. L e w i s  & J. M.  H a v i l a n d - J o n e s .  New York 2000, The Guilford 
Press, p. 3.

15 Le résultat sem blab le ,  indépendam m ent,  dans une autre recherche,  a été 
obtenu pour V Iliade et Y Odyssée. Des deux recherches seule la partie consacrée à 
la crainte et au courage dans Y Iliade et Y Odyssée a été publiée: R. Z a b o r o w s k i : 
La crainte et te courage dans / ’Iliade et / ’Odyssée. Contribution lexicographique à 
la psychologie homérique des sentiments. W arszawa 2002, STA K RO O S.

16 Wl. W i t w i c k i : Psychologia, t. 2. Warszawa 1963, PWN, pp. 5-12 .
17 L. S c h m i d t - A t z e r t :  Die verbale Kommunikation von Emotionen, Diss., 

Universtät G ießen, 1980, manuscrit,  cité d ’après N. F r i e s :  Emocje, Aspekty 
eksperymentalne i lingwistyczne in: Wartościowanie w języku i tekście na materiale
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polskim  i niemieckim, trad. A. W einsberg .  W a rsza w a  1992, W y d aw n ic tw a  
Uniwersytetu W arszawskiego, p. 117, n. 7.

18 L. P o w e l l :  The Secret o f  Staying in Love, Argus Com m unications ,  Niles, 
111. c l 974 (pp. 185-188 de la trad, polonaise).

19 Cf. R. Z a b o r o w s k i :  Co to jest uczucie? O wielopoziomowosci uczucia 
[Ou'est-ce q u ’un sentiment? Sur la multiplicité des niveaux du sentiment] in: 
„H eksis” 3 -4 /1999 , pp. 186-192 [English summary: p. 227].

20 Les problèm es prélim inaires ont apparu au colloque,  surtout les p roblèm es 
du vocabulaire  technique (son absence ou son flou). Sans définir  son parti pris et 
les quelques catégories fondam entales on tourne en rond. D ’autre part il se peut 
que le caractère profondem ent individualiste des sentim ents rende difficile ^ c o n ­
struction d ’un langage bien approprié. Ainsi, je  tiens à tracer cette d istinction, 
pourrait-on fonder une philosophie formelle des sentiments mais, d ifficilem ent 
sinon jam ais ,  une philosophie matérielle des sentiments.

21 M. A r n o l d :  Emotion and Personality, t. 1: Psychological Aspects. New 
York 1960, C olum bia  University Press.

22 Et que dire de l’article in: J. O. E. C I a r k : Word fo r  word. A dictionary o f  
synonyms , H arrap ’s reference, London 1989, p. 131: feeling = consciousness, 
impression, perception, presentiment, sensation, sense; air, atmosphere, aura, 
mood; idea, notion, suspicion; consensus, opinion, view, affection, fondness, senti­
mentality, warmth; emotion, fervour, passion; compassion, empathy, sympathy, 
understanding  (et à la p. 516: atmosphere, belief blood, climate, emotion, heart, 
hunch, idea, impression, intuition, pity, sensation, sense, sensibility, sensitive, sen­
suous, sentient, sentiment, soul, spirit, touch, undertone, warmth, will)! Cf. aussi 
Longman Active Study Dictionary, version sur le CD ROM, Pearson Education 
Ltd 2004: 1 a) something that you experience in your mind", b) something that you  
experience in your body, 3 a belief or opinion about something; 4 people's attitude 
about a subject', 5 the ability to fee l pain, heat, cold etc in your body. Et Emotion', 
a strong feeling such as love, hate, anger etc. -  ainsi il semble être un concept plus 
concret.

21 A. W i e r z b i c k a : Emotions across Languages and Cultures -  Diversity and 
Universals. C a m b rid g e  1999, C am bridge  U n ivers i ty  Press, p. 2. Cf. aussi 
Encyclopedia o f  Human Emotions, (éd.) D. L e v i n s o n ,  J. J. P o n z e t t i ,  Jr., P. F. 
J o r g e n s e n .  N ew  York 1999, MacMillan Reference USA, vol. I, p. VIII: 
Emotions, or what most people call „feelings" and scientists call „affect, " [...].

24 Pour la d iscussion plus détaillée du fragment cf. R. Z a b o r o w s k i :  Sur le 
fragment DK 22 B 85 d ’Héraclite d'Ephèse in: „O rganon” 32, 2003, pp. 9 -3 0  [aussi 
on - l ine :  w w w .ihnpan .w aw .p l / redakc je /o rganon /32 /Z A B O R O W S K L pdf]

25 D. H u m e : A Treatise o f  Human Nature, (éd.) L. A. Selby-Bigge & P. H. 
N idditch, [2 éd.] Oxford  1978, Clarendon Press.

26 Cf. J. R. A v e r i l l :  In the Eyes o f  the Beholder in: P. E k m a n ,  R.  J. 
D a v i d s o n  (éd.): The Nature o f  Emotion. Fundamental Questions, p. 13: This 
passage is often quoted, it only to be dismissed as either an empty tautology or a

http://www.ihnpan.waw.pl/redakcje/organon/32/ZABOROWSKLpdf
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blatant falsehood. But let us not be too critical, or interpret Hume too literally. The 
fact remains: Each o f  us on occasion is, and ought to be, a slave to our passions; to 
be otherwise is to lack a firm  sense o f  se lf and engagement in the world. Cf. aussi 
D. M. G r o s s :  The Secret History o f  Emotion, p. I 18 et p. 140.

11 Donc Hume, de même q u ’un Heraclite ou un Platon, parle de ces questions de 
m an ière  m étaphorique .

-8 Chose caractéristique: on ajoute à la pensée d ’Héraclite le contexte qui n ’y est 
pas et la pensée de Hume est sortie du contexte dans lequel elle se trouve.

2<) II, III. Il poursuit: [...] and i f  this contrary impulse ever arises from reason, 
this latter faculty must have an original influence on the will, and must be able to 
cause, as well as hinder any act o f  volition.

30 Cf. les explications de R. D e s c a r t e s :  Les passions de / 'âme ( 1649), art. 46.
31 B. P a s c a l :  Pensées, (éd.) L. Brunschvicg, Paris 1945, Hachette, 277 - c ’est- 

à-dire q u ’il ne s ’agit pas d ’un cas extravagant,  extrême.
32 A. C o m p t e : Système de politique positive ou Traité de sociologie, Instituant 

la Religion de l'Humanité, t. 2, Paris 1852 [réimpression: Paris 1970, Editions 
Anthropos], p. 239: On doit regarder comme plus sûre qu 'aucune autre la logique 
des sentiments, c ’est-à-dire l'art de faciliter la combinaison des notions d'après la 
connexité des émotions correspondantes. Aucun procédé factice ne saurait être 
aussi puissant que ce mode instinctif, d'où émanent réellement toutes les grandes 
inspirations de notre intelligence, malgré le superficiel dédain q u ’il subit chez la 
plupart des penseurs modernes. Et pp. 238-239: [...] la théorie positive de la logique 
humaine, fondée sur l'emploi combiné des sentiments, des images, et des signes [...] 
la logique des sentiments, la logique des images et la logique des signes [...]. De ce 
triple préparation spontanée, ressort finalement la constitution systématique de la 
logique humaine [...] et p. 239: [la logique] des émotions.

33 T. R i b o t :  La logique des sentiments. Paris 1905, Félix Alcan, p. IX = p. 22 
informe q u ’elle a été indiquée par Auguste Comte en de très courts passages, puis 
nommée ou réclamée incidemment par Sturt Mill et quelques contemporains. 
L ’expression intelligence émotionnelle signalée dans mon introduction n ’est que la 
m aladroite copie de logique des sentiments.

34 T. R i b o t : La logique des sentiments, p. 52.
35 Ainsi H. B u c z y ń s k a - G a r e w i c z  dans son livre. Uczucia i rozum w świe­

tle wartości. Z  historii filozofii wartości [Sentiments et raison dans le monde des 
valeurs. De l'histoire de la philosophie des valeurs], Wrocław 1975, Ossolineum, pp. 
77-1 14 consacre un chapitre entier à Brentano q u ’elle intitule: Logique des senti­
ments. C ependan t Ribot n ’indique pas Brentano parmi quelques contemporains 
même s ’il le cite ailleurs (p. VII, n. 1; les deux philosophes sont entièrement con­
tem porains -  Ribot: 1839-1916, Brentano: 1838-1917). En revanche Ribot écrit: 
Mais je n 'en connais aucun qui ait tenté de traiter même sommairement cette 
obscure question [...] (p. IX = p. 22).

36 Ce que j ’ai trouvé chez le philosophe allemand c ’est: F. B r e n t a n o :  Vom 
Ursprung sittlicher Erkenntnis, Dunder & Humblot, Leipzig 1889, § 22, p. 17: [...]
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wird hei der zweiten Klasse [Urteile] in einem jeden Fall von den zwei entgegenge- 
sekten Beziehungsweisen des Unerkennens und Berwerfens die eine richtig, die 
andere unrichtig sein, win von alt her die L o g i k  geltend macht. Und Ühnliches gilt 
dann natürlich auch hei der dritten Klasse [ G e m ü t s b e w e g u n g e n ] .  Von den 
zwei entgegengesekten Berhaltungsweisen des Liebens und Hassen, Gefallens und 
Mißfallens ist in jedem Fallen eine, aber nur eine, richtig, die andere unrichtig. 
[c 'est  moi qui souligne],

37 R. I n g a r d e n :  Wykłady z etyki [cours xxv du 5 juin 1962], (éd.) A. 
Wçgrzecki, W arszawa 1989, PWN, p. 400 au term e de son cours sur l’éthique 
arr ive au p roblèm e de la constitution de l ’homme comme être corporel et spirituel 
et pose la question de savoir comment l ’homme se coordonne intérieurement ou ne 
se coordonne pas et cite dans ce contexte K. Dąbrowski.

38 I I. B e r g s o n :  Les deux sources de la morale et de la religion, [8 éd.], Paris 
1932, Librairie Félix Alcan, p. 39.

10 Cf. par exemple M. H e i d e g g e r :  Introduction à la métaphysique, trad. G. 
Kalin, Paris 1967, Gallimard, pp. 144 sq.

40 Cf. par exem ple R. E i s l e r :  Wörtebuch der philosophischen Begriffe, Berlin 
1901. Verlegt bei Ernst Siegfried Mittler und Sohn, t. 1, p. 253: Denken (voeîv, 
(ppoeîv, cogitare).

41 R. D e s c a r t e s :  Meditations metaphysiques (1647) II, 22 in: Œuvres de 
Descartes, (éd.) Ch. Adam & P. Tannery, Paris 1957, J. Vrin, t. IX. Et plus loin: ce 
qui en moy s'apelle sentir, & cela, pris ainsi précisément, n ’est rien autre chose que 
penser  (II, 23) et: Je suis une chose qui pense, c ’est à dire qui doute, qui affirme, 
qui nie, qui connoist peu de choses, qui en ignore beaucoup, qui ayme, qui haït, qui 
veut, qui ne veut pas, qui imagine aussi, & qui sent (III, 27). Cf. aussi R. 
D e s c a r t e s :  Principia philosophiœ  (1644) I, IX in: Œuvres de Descartes, (éd.) 
Ch. Adam & P. Tannery , Paris 1957, J. Vrin, t. VIII: Cogitationis nomine, intelli- 
go ilia omnia, quœ nobis consciis in nobis siunt, quatenùs eoriim in nobis conscien- 
tia est. Atque ita non modo intell igere, velle, imaginari, sed etiam sent ire, idem est 
hic qttod cogitare.

4: R. D e s c a r t e s :  Les principes de la philosophie (1647) I, 9 in: Œuvres de 
Descartes, (éd.) Ch. Adam & P. Tannery, Paris 1957, J. Vrin, t. IX [c’est moi qui 
souligne]. Enfin R. D e s c a r t e s :  Les passions de I âme (1649), art. 28. Cf. aussi F. 
B r e n t a n o :  Vom Ursprung sittlicher Erkenntnis § 20 et la note 21 et encore E. 
H u s s e r l :  Idées directrices pour une phénoménologie § 28.

41 H.  G.  L i d d e l  I, R.  S c o t t ,  H.  S. J o n e s :  A Greek—English Lexicon with a 
Supplement. Oxford [9 éd.] 1940, Clarendon Press, [réimpression 1989], p. 1177.

44 M. C a n t o - S p e r b e r  & L. B r i s s o n : Ce qu ' il fau t savoir avant d'abor­
der l ’étude de la pensée antique in: M.  C a n t o - S p e r b e r , J. B a r n e s ,  L. 
B r i s s o n ,  J. B r u n s c h w i g ,  G.  VI  a s t o s :  Philosophie grecque. Paris 1997, 
PUF, p. 782.

45 H. G. L i d d e l l ,  R.  S c o t t ,  H.  S. J o n e s :  A Greek-English Lexicon, pp.
I 180-1181.
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46 P. С h a n t  r a  i n e :  Dictionnaire étymologique de la langue grecque, t. 3. 
Paris 1984, Klincksieck, p. 756. Je ne parle pas de nombre d ’études consacrées à ce 
terme. Pour son analyse à la lumière de l’affectivité dans les fragments des 
Présocratiques cf. R. Z a b o r o w s k i :  Sur le sentiment chez les Présocratiques. 
Contribution psychologique à l ’étude philosophique des sentiments [sous presse],

47 Cf. Die leibliche Begründung geistiger Thätigkeit in: H. L o t z e : M etaphysik, 
Lepizig 1879, E. Hirzel, pp. 574-602. Cf. aussi A. M e i n o n g :  Über emotionale 
Präsentation, Alfred Holder, Wien 1917, §§ 3-4 .

48 Cf. infra: III 1.
49 Pour ren fo rcer  ce rapprochem ent on pourra it  encore c i ter  le fragment DK 28 

В 16 où Parménide lie vôoç/vôrpa aux élém ents organiques:
wç yàp eraoxoç Kpâoiv |i?.Xé«v ттоАлшЯаукхсоу,

тех; vôoç àvôpooiroioi raxpîaxaxai- то yàp aûxô
ëaxiv стер ippovéei [icAecov cpwiç àvûpcÔTroiaiv
koci raxaiv m l  tkxvxî- xô y à p  nXéov éoxi v ô rp a .
(28 В 16: en effet, comme chacun a un mélange des membres qui errent de tous 

les côtés, ainsi noos se tient <chez> les hommes: la même <chose> est ce que ressent 
la nature des membres <aussi bien pour> tous les hommes <que pour>  chacun 
<tout entier>; en effet ce dont il y  a plus est <Pobjet/action  du> noos).

De son côté R. D e s c a r t e s :  Les passions de l ’âme (1649), art. 31 considère 
qu'/Y y  a une petite glande dans le cerveau en laquelle l ’âme exerce ses fonctions, 
plus particulièrement que dans les autres parties, (cité d ’après l’édition «parisien­
ne», reprise par J.-M. M onnoyer: R. D e s c a r t e s :  Les passions de l ’âme, Paris 
1988, Gallimard).

50 Certains soulèvent des arguments contre  son authenticité.  Ainsi jugen t ce 
f ragm ent douteux H. Diels, J. Pigeaud.

51 Autrement: [...] iaxpeûciv xô ratôoç [...] (DK 58 D 6, 196). Ici Ttâûoçest objet 
du soin ce qui serait à com parer  avec vwouç ккеехт  mais c ’est un contexte tardif, 
venant de la Vie pythagorique transm ise par Jamblique. Ailleurs, à côté des pas­
sages où il est question du caractère particulier du raéôoç, à savoir  du raxôoçà éviter 
(cf. DK 58 D 3, 174, DK 58 D 6, 196, DK 58 D 8, 204, DK 58 D 9, 230), on trouve 
des passages où il est question du caractère général du mxôô; (cf. DK 58 D 8, 205). 
On apprend  que le ju g e m en t  porté sur la valeur  d ’un nâûoç devra it  dépendre  de 
son rapport  au m om en t opportun  (raipoç): dans certains cas colère, irritation, ten­
dance, désir, impulsion sont à propos, dans d ’autres non (cf. DK 58 D 5, 181).

■- C om m e par exemple les apophtegmes des Sages (par exemple 10, 3, y. 15: 
{hjp.oû Kpdxei. -  sois plus fort que le thym os) ou même certains autres fragments de 
Démocrite.

53 L ’on peut rappeler  q u ' i l  arrive que les médecins [souvent ne] guérissent [pas] 
des maladies du corps (cf. Heraclite DK 22 В 58).

54 De beaucoup en effet [appartien t]  à la philosophie cette affection: s ’étonner;
il n ’y  a pas d ’autre commencement de la philosophie que celui-ci. ( P l a t o n :
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Théétète 1 55 d 2). Cet avis est partagé par A r i s t o t e : Métaphysique 982 b 12-13: 
ô ià  yàp to  ûaup-âCeiv o âvôpamoi îccà vûv koù to  7tpâ)TOv ipÇavro (piÀoocxpeîv [...].

55 Je paraphrase  la te rm inologie  de K. Dąbrowski: milieu psychique interne (K. 
D ą b r o w s k i :  Multilevelness o f  emotional and instinctive functions, [2 éd.] Lublin 
1996, KUL, 1ère partie, ch. 6).

56 Th. R i b o t : La psychologie des sentiments, Paris 1897, Félix Alcan, p. 19 dit: 
[...] c 'est une règle [...].

' 7 J. M a z u r k i e w i c z :  Zarys fizjologicznej teorii uczuć [Précis de la théorie 
physiologique des sentiments], 1ère partie .  W a rsza w a  1930 W y d a w n ic tw o  
„R ocznika Psychja trycznego” , p. 33 discute avec Ribot. Il dit: Nous savons en effet, 
que les sentiments supérieurs, acquis, en règle générale ne manifestent pas des 
traits physiologiques de l ’émotion que nous observons d ’habitude dans les réac­
tions instinctives de l'enfant. Mais il y oppose une autre observation (pp. 33 -3 4 ):  
[...] apparemment silencieuses, pâles, exsangues, ces créatures psychiques que sont 
les sentiments acquis, malgré leurs tranformations durent des années et des 
dizaines d ’années et combattent les manifestations violentes d'émotions des com­
plexes d ’engrammes hérités. [...] la prépondérance de la vie affective chez l ’enfant 
en comparaison avec l ’adulte, si souvent souligée par les psychologues et psychia­
tres, est une fiction, illusion, provoquée par la violence des mouvements muscu­
laires. En réalité la vie affective de l ’adulte est sans doute -  malgré son caractère 
latent, non extériorisé dans le mouvement du caractère -  beaucoup plus excitable, 
vive, diversifiée et riche que chez l'enfant. Cf. aussi F. A l q u i é :  La conscience 
affective. Paris 1979, Vrin, pp. 21-22: Plaisir, douleur, besoin, désir constituent des 
expériences que l'on ne peut transmettre, approfondir, démentir ou corriger. [...] 
Conscients par essence, ils se suffisent, et ne sauraient être intellectualisés sans être 
trahis.

, 8 J. M a z u r k i e w i c z :  Wstęp do psychofizjologii normalnej, vol. 1. W arszawa 
1950, PZWL, p. 63. Dans cette perspective le to  yàp a ùto voeîv éoxiv te  koù elvai 
de Parm énide aurait encore un autre sens: ce qui n ’est pas l ’objet de voeîv n ’existe 
pas pour le sujet de voeîv.

5<’ J. M a z u r k i e w i c z :  Wstęp do psychofizjologii normalnej, vol. 1, p. 64.
60 T. R i b o t :  La psychologie des sentiments, p. 439 & p. 441.
61 La stratif ication des term es français et ses correspondants  polonais et grecs 

est ma proposition ,  les correspondants  anglais et a l lem ands par  rapport à la langue 
française sont cités selon A. L a l a n d e :  Vocabulaire technique et critique de la 
philosophie, [8 éd.] Paris I960, PUF. Cf. aussi C. D. B u c k  (éd.): A Dictionary o f  
Selected Synonyms in the Principal Indo-European Languages. Contribution to the 
History o f  Ideas. Chicago 1949, The University o f  Chicago Press: 16.12 émotion, 
feeling Grk. nd&oç Tïâdrjjicx, Lat. motus animi, scnsus, Fr. sentiment, émotion, NE 
émotion, feeling, NHG gefiihl, Pol (u)czucie', 16.13 passion Grk. mxûoç mx&qiia, Lat. 
perturbâtiô, Fr. passion, NE passion, NHG leidenschaft, Pol namiętność.

62 On pou rra it  encore  ajouter: Regung.
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D ’après A. L a 1 a ii d e : Vocabulaire technique et critique de la philosophie, 
p. 30 = p. 279:

sentiments = affections = plaisirs et douleurs + émotions
+ tendances affectives = inclinations + passions

64 Emprunté à W. R. Boyce Gibson, cf. E. H u s s e r l :  Ideas: General 
Introduction to Pure Phenomenology, trad. W. R. Boyce Gibson, London 1931, 
George Allen & Unwin Ltd, Analytical Index, p. 437.

65 K. D ą b r o w s k i :  Les dynamismes principaux de la désintégration à niveaux 
multiples in: Annales Médico-Psychologiques 119, 1/1961, pp. 225-234  et K. 
D ą b r o w s k i :  Multilevelness o f  emotional and instinctive functions.

66 De trois parties [à savoir: ÀoyioxiKÔv -  éTufru|J,T|TVK<5v - ôujioeiôéç], trois plaisirs 
me semblent être, chacun de chacune; les désirs et les principes de même [...]. 
Suivent ies épithètes: (piA.oxpf)|iocTOV koù (pùoKEpôéç [...] (pûôviKov koù <piÀÔTi|iov [...] 
<piÂo(ia&Èç koù cpi/loocxpov [...].

67 Et des plaisirs trois formes, un subsistant pour chacun d ’eux.
68 Le cours a donc caractère moins systém atique que dans la République, dia­

logue an tér ieu r  au Phèdre (cf. W. L u t o s ł a w s k i :  The Origin and Growth o f 
Plato 's Logic with an Account o f  Plato's Style and o f  the Chronology) o f  his Writings, 
London 1897 Longmans Green & Co., [2 éd. 1905, réimpression 1983]). C ’est dans la 
République que Platon parle de xà xpia riôr| [rqç i]ai/fiç] (435 b 5) et les nomme: 
[tô] àoyiotikôv koù èmfrmnynKÔv [...] to  fhjpoeiôéç (440 e 9-10  & 441 a 2).

69 Cf. Phdr. 246 b 1-2: ó âpxwv ouvcopîôoç r)vioxeî.
70 Cf. par exem ple C . H . K a h n :  The Object o f  Love in: Platon and the Socratic 

Dialogue. The philosophical use o f  a literary form. Cam bridge 1996, University 
Press, p. 260: the charioteer, reason. Le seul (sic!) auteur qui, à ma connaissance, 
rem arque cet élém ent est A. W. P r i c e :  Mental Conflit. London-New York 1995, 
Routledge, p. 78: It is the charioteer who ‘catches sight o f  the light o f  his beloved', 
which fills him ‘with tickling and pricks o f  longing’ (253e5-254a I). Here a cogni­
tive experience is itself intensely felt; i n d e e d  the  f e e l i n g  is i n t e g r a l  to the  
c o g n i t i o n ,  guaranteeing that (as the charioteer has yet explicitly to comprehend) 
to look at the boy’s face is to recollect the Form o f Beauty (cf. 250c8-25 Ia7). [c’est 
moi qui souligne]. Je l’ai noté indépendam m ent dans ma thèse de doctorat Le rôle 
des sentiments dans la philosophie grecque avant Socrate [en polonais,  tapuscrit,  
1998] dont l ’extra it  correspondan t ad loc. a été publié  com m e article: R. 
Z a b o r o w s k i :  Rozumienie logos. Presokratycy -  Platon in: „P rzeg ląd  
Filozoficzny -  N ow a Seria” 3/1998, pp. 89-113 [English summary: p. 113].

71 Phdr. 253 e 5: iôwv to  èpoùtiKÔv q ip .a
7: Phdr. 253 e 5-6: Ttâoav (xiaûfjoEi óiaóepp.T]va<; rf)v ilnr/îiv. Le texte de Platon 

est difficile: d ’abord à quoi se rapporte Ttâoav rf)v ij/uxt^v? S ’agit-il de l’âme toute 
entière, c ’est-à-dire des trois éléments,  cocher et deux chevaux, qui la représentent 
ou de l’âme du cocher?

73 Phdr. 253 e 6: tiôûou
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74 Phdr. 254 b 1 : àyavocKTOûvTE-  le duel se rapporte au cocher et au cheval blanc.
75 Phdr. 254 b 7-8: iôoûoa ôè eôeioe те к а \  оефОеюа Voilà  un autre problèm e 

qui est de déterm iner  le sujet de ce qui éprouve une crainte et une angoisse -  le sub­
stan tif  féminin le plus proche est la mémoire de la phrase: xoû f|viôxou f) pvrflir| [...] 
iôoûoa ôè ëÔEioé te  r a i  oe(pôeîoa[...] (254 b 7-8).  Mais com m ent la mémoire se ren­
verserait-elle en arrière ( àvÉTieof.v ÙTiria)?

76 Le cocher  a une intuition, un pressentim ent: npovoia(Phdr. 254 e 7).
77 Phdr. 254 d 7-е I : ô ô' f|vi'oyjx; ëTi p.ôA.A,ov towtôv Ttâôoç raxûoov.
78 Phdr. 254 e 9: Tijv toû épaoToû \|mxf]v [...] aiôoujiévriv те к а \  ôeôiuîav.
79 Pour év i ter  un éventuel m alen tendu  je  t iens à noter que H artm ann a élaboré 

éga lem ent un schém a vertical de la réalité. Le philosophe a l lem and considère par 
exem ple  que la structure du m onde réel s ’étale sur quatre strates (matière, vie, con­
science, esprit) auxquelles correspondent quatres groupes de sc iences (sciences 
physiques, sc iences b iologiques, sciences psychologiques,  sc iences hum aines 
[Geisteswissenschaften]). N. H a r t m a n n :  Neue Wege der Ontologie, [4 éd.] 
Stuttgart 1964, p. 35 -44 : Stufenfolge und Schiechtenbau der Well.

80 N. H a r t m a n n :  Zum Problem der Realitätsgegebenheit. Berlin 193 1, Pan- 
Verlagsgesellschaft M. B. H.. p. 16: rezeptive Akte, N. H a r t m a n n :  Zur  
Grundlegung der Ontologie, [4 éd.] Berlin 1965, Walter de Gruyter & Co., pp. 163 
sq.: emotional-rezeptive Akte.

81 N. H a r t m a n n :  Zum Problem der Realitätsgegebenheit, p. 20:  emotional­
antizipierenden Akte, N.  H a r t m a n n :  Zur Grundlegung der Ontologie, pp. 173 
sq.: emotional-prospektiven Akte.

s: N. H a r t m a n  n:  Zum Problem der Realitätsgegebenheit, p. 22:  A ktivitä t 
oder Spontaneität, N.  H a r t m a n n :  Zur Grundlegung der Ontologie, pp. 182 sq.: 
emotional-spontane A kte.

83 M. S c  h e 1 e r : Le formalisme en éthique et l ’éthique matérielle des valeurs. 
Essai nouveau pour fonder un personnalisme éthique, trad. M. de G andil lac ,  Paris 
1955, Gallimard, p. 340.

84 Le tra i t  profondeur pourrait,  mais cela reste à dém ontrer ,  être trouvé chez 
Platon dans sa conception de la réminiscence, cf. Phèdre 249 с 6-c 8, cité ci-dessous: 
III. 2.

85 DK 22 B 45: en allant tu ne trouverais pas les limites de la psyché, [même si 
t u ] faisais tout le [chaque] chemin: elle a le logos si profond.

86 On peut encore évoquer une interprétation relative à la présence de la stra­
tification chez Aristote, cf. W. T a t a r k i e w i с z : Les trois éthiques d'Aristote in: 
Séances et travaux de l ’Académie des Sciences morales et politiques, Paris 193 I , pp. 
589-503  [repris in: „O rganon” 33, 2004, pp. 215-223]:  Il y  a vingt ans, après une 
étude de la métaphysique d ’Aristote, je  suis arrivé à la conclusion que ses idées 
essentielles ne se laissent pas englober dans un système unique, mais offrent en 
revanche une suite de systèmes [W. Tatarkiewicz, Die Disposition der aristotelis­
chen Prinzipien, Diss., Marburg, 1910]. [...] il profitait de diverses sources, s'en­
gageait dans divers chemins et aboutissait à toute sorte de conclusions q u ’il adop­
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tait parallèlement, tes traitant comme autant de faces plus ou moins étudiées d ’un 
problème unique. Il était grâce à cela arrivé à un système d ’idées, que j ’ose dénom­
mer «à couches successives». [...] Ce type de mentalité a fa it que tout en dévelop­
pant sa philosophie et en trouvant des solutions nouvelles, il ne rejetait pas les an­
ciennes, mais les conservait dans ses traités à côté des autres. Si cette manière de 
penser s adaptait à la métaphysique, elle convenait plus encore à l'éthique [...] Une 
pareille relation de la morale théologico-contemplative et de l'éthique de la mesure 
est clairement indiquée à ta fin  de l ’Ethique à Nicomaque, et quant à la morale de
I amitié, qui n 'est pas mentionnée dans cette énumération finale, tout porte à croire 
qu 'elle prend une place moyenne entre les deux autres. [...] Brocharcl l ’a dit: «Peut- 
être, après tout, ce que les Eléments d ’Euclide sont à la geometric de tous les temps, 
ce que I ’Organon d'Aristote est à Ut logique immuable, / ’Ethique à Nicomaque 
l ’est-elle à la morale éternelle» [V. Brochard, La morale ancienne et la morale mo­
derne in: Etudes de philosophie ancienne et moderne, 1912, pp. 481 sq.]. [...] 
A ris tote avec ses trois systèmes parvint à rassembler toutes tes conceptions diver­
gentes de la pensée grecque, éthiques contemplative et active, intellectuelle et senti­
mentale, transcendante et empirique. [...] les systèmes éthiques «à couches super­
posées» et hiérarchiques ne réapparurent que dans les écoles néoplatoniciennes, où 
Jamblique par exemple distingue une hiérarchie de cinq degrés de vertus.

87 Non, car il dit: ôxocv ôè vnô tpcxpfjç Kaicrjç fj xivoç quAiaç Kpcnr|ôfj ùtto 
TiÀfjôouç toû XEipovoç o(iiKpÔTepov to ßeAxiov ôv [...] (431 a 7-b 1 : mais lorsque par 
la mauvaise éducation ou par une fréquentation il serait vaincu par ta masse de ce 
qui est pire <parce que> le meilleur est plus petit) -  et il appelle une telle situation: 
KOÀeîv f]TT(o écxuTOÎi (431 b I: être plus faible de soi-même). Platon dit quand  c ’est 
possible mais n ’analyse pas comment c ’est possible. C ’est donc une manière de par­
ler et non pas un vocabula ire  technique, littérale d ’analyse.

88 D. v o n  H i l d e b r a n d :  Über das Herz. Zur menschlichen und gottmen­
schlichen Affektivität. Regensburg 1967, Habbel, (p. 32 de la trad, polonaise).

’"D. v o n  H i l d e b r a n d :  Über das Herz (p. 32 de la trad, polonaise).
, 0 D. v o n  H i l d e b r a n d :  Über das Herz (p. 30 de la trad, polonaise).
<>l Par exem ple l’ image du cocher du Phèdre, cf. ci-dessus II 4. 
l,: Cf. E. A. H a v e I o c k : Preface to Plato, Oxford 1963, Basil Blackwell, p. 301 : 

Such dichotomies as reason versus emotion, or intellect versus the senses, are so 
familiar to us that it takes time to notice how the pre-Socratics had to fee l their way 
towards such conceptions, as they sought to disentangle and distinguish the d i f ­
f e r e n t  l e v e l s  o f  psychic effort and activity which their new language and their 
new method o f  inquiry were revealing in themselves, [c’est moi qui souligne],

gî D ’après D. M. G r o s s :  The Secret History o f  Emotion, p. 52, si je  le com­
prends bien, ce point où la négativisation des sentiments s ’est faite c ’est la traduc­
tion du vocabula ire  grec en latin: Ciceronian Stoic understanding o f  emotion as 
p er tu rb a t io n es  anim i: a deviation from  reason and an illness o f  the sou! tandis 
q u ’en réalité passions and their evaluation [...] vary dramatically from  one practi­
cal situation to the next [...].
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'w Cf. W. L u t o s ł a w s k i :  Nieśmiertelność duszy i wolność woli. Listy do 
młodszego brata o metafizycznych zagadnieniach. W arszawa 1909, W ydaw nictw o M. 
Arcta, p. 120: Les noms des facultés de l ’âme sont uniquement une manière de 
classer les faits psychiques. Tout ce que l ’âme éprouve peut être divisé en trois 
groupes de faits de connaissance, volonté et sentiment et il ne faut pas oublier que 
ta raison, la volonté et le sentiment ne sont ni les parties de I ’âme, ni ses instruments 
ou organes, mais seulement ses noms par lesquels on tient compte de la diversité des 
états de l ’âme.

95 Le phénom ène a été observé égalem ent pour le monde hom érique,  cf. A. 
S c h m i t t :  Ziir Rationalität der Leidenschaft et Der T hym os als eiferndes Denken 
auch bei ,,rein" emotionalen Regungen in: A. S c h m i t t :  Selbständigkeit und 
Abhängigkeit menschlichen Handelns bei Homer. Hermeneutische Untersuchun­
gen zur Psychologie Homers. S tu ttgart  1990, Franz S teiner  Verlag.

96 aioörjoewv.
97 A.oyio|i,(I) -  je  traduira is :  dans/par le vécu.
98 àvôfj.vr|oiv.
99 On pourra it  dire: sur le plan a f fec tif  -  vécus.
100 ôidvoia.
101 [iVTp.T|.

102 ùnop.vrjp.aoiv.
I(,i teàéouç àet teAexàç xeÀoû|ievo<;.
104 téàeoç.
105 P l a t o n :  Œuvres complètes, t. 4, 3e partie: Phèdre, (éd.) C. Moreschini, 

trad. P. Vicaire. Paris 2002, Les Belles Lettres, p. 41 (249 c 6-c 8).
106 Note 2, p. 41 -  elle est de C. Moreschini & P. Vicaire.
107 C. H. K a h n :  The Object o f  Love, p. 263, p. 272: Socratic intellectualism.
108 Dans les fragments conservés des Présocratiques on ne trouve d ’ailleurs 

q u 'u n e  seule attestation où le cœur soit opposé à la raison ( ô q i ô ; -  vôoç). 11 s ’agit du 
f ragm ent d ’Epicharm e DK 23 B 43 (etutioX<x(eiv oü t i  xpfl töv &u)iôv, ôjJâ  xôv 
voov.). C ependant il faudrait dem ander  ce que s ignifie la m étaphore de surnager 
(éitiTioÀâCeiv) et rem arquer  que le mot voov est une correction ce qui n ’est peut-être 
pas sans importance!

109 Cf. C. H. K a h n : The Object o f  Love, p. 2 8 1 : [...] that no one does evil know­
ingly but only out o f  ignorance o f  the good. How Socrates him self construed this 
doctrine, we cannot know. [...] left Plato with a puzzle [...] etc.

110 S . T i m p a n a r o :  On Materialism, trad. L. Garner,  London 1975, Verso, p. 
52. cité d ’après D. K o n s t a n : Translating Ancient Emotions in: „Acta C lass ica” 
46. 2003, p. 6. Et il ajoute: and those sentiments and representations which are clos­
est to the biological facts o f  human existence have changed little. R écem m ent cela 
a été confirm é par J. S h a y :  Achilleus in Vietnam. Combat Traume and the 
Undoing o f  Character. New York 1995, Simon & Schuster, et J. S h a y  : Odysseus 
in America. Combat Trauma and the Trials o f  Homecoming, foreword by M. 
Cleland, J. McCain, N ew  York 2002, Scribner, qui apporte des éléments nouveaux,
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à partir  d 'u n e  position d ifférente car placés dans le cadre des observations cli­
niques com parées avec les descriptions homériques. Selon lui seul le contexte social 
change.

111 Si l’on me dit que je  com m ets  une surinterpétation en présentant des idées 
qui sont les miennes, j e  le reconnaîtrai volontiers. C ependant je  préfère être pru­
dent à m ’at tr ibuer  un tel mérite.

11: La position semblable, toutefois exceptionnelle, est celle de T. N i s s e n : Die 
Physiologie und Psychologie der Furchl in der llias in: „A rchiv  fiir gesamte 
Psychologie” 46, 1924, p. 70 car il y est question de Aufgabe einer Darstellung der 
homerischen Psychologie der Affekte, die als erster Baustein zu einer Geschichte 
der Psychologie [...].

R ecom m andé par David Konstan (Brown University, Providence)

Robert Zaborowski

UCZUCIA U FILOZOFÓW PREPLATOŃSKICH I NOW OŻYTNYCH
-  ZBIEG OKOLICZNOŚCI CZY WPŁYW?

Rola uczuć w starożytnych koncepcjach greckich jest daleka od bycia wyjaśnioną.
O ile jeszcze badacze interesują się filozofią Arystotelesa i filozofów okresu hellenisty­
cznego, to Platon i jego poprzednicy właściwie nie są badani w tym zakresie. Często 
dzieje się tak, ponieważ przyjmuje się, że filozofia preplatońska jest filozofią physis 
i/lub jej charakter jest wyłącznie racjonalistyczny.

Na drodze analizy trzech fragmentów (Heraklit B 85, Parmenides B 3 i Demokryt B 
31) oraz wielopoziomowego ujęcia Platona można wskazać, o ile skupić się na elemen­
tach dotyczących uczuciowości, na podobieństwa z poglądami filozofów współczes­
nych. Dotyczą one: 1) Heraklit (i Parmenides fr. B 1, I) versus Hume, Pascal, Ribot, 
Brentano, Bergson, 2) Parmenides versus Kartezjusz, 3) Demokryt versus Ribot, 4) 
Platon versus Scheler, Hartmann.

Analizy i interpretacje tego typu pozwalają przezwyciężyć stereotypowe myślenie o 
greckim podejściu do zagadnienia uczuciowości, gdyż wskazują na deformacje i nadin­
terpretacje w badanich z jednej strony oraz na całkowitą aktualność tych starożytnych 
ujęć z drugiej. Przykładem jest modne ostatnio sformułowanie inteligencja emocjonal­
na, którego zalążki można odnaleźć u filozofów greckich.



Les sentiments chez les Préplatoniciens 75

Robert Zaborowski

FEELINGS AS CONSIDERED BY PREPLATONIC AND CONTEM PORARY 
PHILOSOPHERS - COINCIDENCE OR INFLUENCE?

Feelings' role in ancient Greek conceptions up till now has not become clear. As far 
as the researchers o f  antiquity are interested in Aristotle's and Hellenistic philosophers, 
Plato's and his predecessors has not been analysed from this point o f  view yet. It is often 
connected with a fact that Preplatonic philosophy is so-called philosophy o f  physis, 
and/or its nature is exclusively rationalistic.

Thanks to the analysis o f  three passages (Heraclitus fr. B 85, Parmenides fr. B 3 and 
Democritus fr. B31),  and multilevel interpretation o f  Plato's conception one can indicate
- if focus one's attention on the elements concerning the affectivity - the similarities to 
contemporary philosophers' outlooks. Among others, they concern I) Heraclitus (and 
Parmenides fr. B I, I) versus Hume, Pascal, Ribot, Brentano, Bergson, 2) Parmenides 
versus Descartes, 3) Democritus versus Ribot, 4) Plato versus Scheler and Hartmann.

Such analyses and interpretations let conquer conventional thinking o f  the Greek 
emotionality issue, because on the one hand they reveal a kind o f  deformations and mis­
constructions in searches, and on the other show a current importance o f  ancient con­
ceptions. In support o f  the statement it is worth reminding o f  the formulation emotional 
intelligence that recently has enjoyed great popularity. His origins can be found already 
in Greek philosophers' thought.


